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Mystères Joyeux, Mystères de l’enfance de Jésus. 

L’Annonciation, la Visitation, la Nativité, la Présentation au temple, la Vie cachée 
à Nazareth… 

« Dans les mystères joyeux, nous retrouvons un peu tout ceci : la joie de la fa-
mille, de la maternité, de la parenté, de l’amitié, de l’entraide réciproque. Ces 
joies que le péché n’a pas totalement effacées, le Christ naissant les a assu-
mées en soi et les a sanctifiées. Il a accompli cela à travers Marie. Ainsi, c’est 
par elle que nous pouvons faire nôtres les joies de l’homme : simples et 
humbles en elles-mêmes, mais qui en Marie et en Jésus deviennent grandes et 
saintes. » (Saint Jean Paul II). 

Marie a demandé plusieurs fois, dans chacune de ses manifestations, de dire le 
chapelet chaque jour et de prier pour les pécheurs. Le chapelet est donc une 
louange à Marie. Essayons de partager les sentiments qui l’animaient alors lors-
qu’elle vivait, en union profonde avec son fils, les mystères joyeux du salut. 
L’Annonciation, la visitation, la maternité, la présentation au temple, puis la vie 
cachée à Nazareth. 

« Réjouis-toi, comblée de grâce, le Seigneur est avec toi. » C’est Dieu lui-même 
qui s’annonce lors de l’Annonciation à Marie, c’est lui qui, déjà, est là. Dieu entre 
dans l’histoire de l’homme en prenant chair. Marie par son fiat nous ouvre le 
chemin et nous invite à suivre Jésus, à méditer sa parole et sa vie à travers ses 
« mystères ». Suivre le Christ avec Marie, le découvrir, le prier, méditer sur les 
événements de sa vie depuis l’Annonciation jusqu’à la Pâque et la glorification 
de Marie. 

L’Annonciation est une promesse que Dieu accomplit et qui transforme Marie, 
dans une joie profonde. Mystère du créateur auprès de sa servante. Merveilleux 
mystère qui va prendre chair et transformer le monde des hommes. 

Après l’étonnement de cette Annonciation, Marie a dû ressentir une grande paix 
et une grande joie. Elle a dit oui à Dieu. Dieu qui est venu jusqu’à nous par 
amour. En laissant Dieu conduire notre vie, comme Marie, nous suivons le che-
min du bonheur… nous en faisons déjà l’expérience dans notre cœur, en vivant 
en accord avec Dieu chaque moment présent. 

Marie est toute remplie de joie et nous partageons cette joie. 

« Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous » (Jn 1, 14) 

Jean-Michel Vuillermoz 
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Tout commence avec les paroles de l’ange Gabriel à la Vierge Ma-
rie : « Je vous salue, Marie ! » Nous sommes faits contemporains de ce 
moment unique de l’histoire du monde où Dieu se fait homme. Auparavant 
Dieu parlait à l’homme par des faits, des gestes, des prophètes. Maintenant 
il prend chair d’une femme. Dieu va parler notre langue, vivre notre vie. 
Joie de l’Annonce faite à Marie, à une jeune fille du peuple que Dieu a  
choisie depuis plus de quatre mille ans, pour représenter l’humanité toute 
entière dans son attente millénaire de salut et de paix. Premier mystère de 
joie : Dieu présent sur la terre. 

Marie ne peut garder un tel bonheur pour elle. Sa cousine Elisa-
beth attend un enfant : « Elle en est à son sixième mois. » Elisabeth est 
signe de l’humanité en attente si profonde de la vie… qui surgit enfin en 
elle ! « Rien n’est impossible à Dieu. » Visitation : l’enfant en Marie fait 
tressaillir de joie l’enfant qui est en Elisabeth. Deuxième mystère de 
joie, celle des apôtres qui éveillent la foi autour d’eux. 

La joie ! La naissance de Jésus. La création se réjouit par le 
bœuf et l’âne ! L’humanité aussi par les bergers et les mages venus de 
tous les coins de la terre. Le ciel enfin : les anges chantent leur joie de 
voir l’humanité habitée par Dieu. L’incarnation, seule notre foi la pro-
clame : Dieu s’est fait homme. Qu’y a-t-il de plus extraordinaire dans 
l’histoire des hommes que cette habitation de notre Dieu en notre hu-
manité, de notre humanité en Dieu ? Troisième mystère de joie : temps 
de l’adoration.  

Mais la joie est joie de notre terre, joie encore en attente. Jésus 
est présenté au Temple de Jérusalem. Dans l’Esprit Saint, Siméon 
reçoit dans le Temple, la maison du Père, le Fils de Dieu. Théophanie 
plus grande que celles de Moïse ou d’Elie à l’Horeb mais infiniment dis-
crète, au milieu des simples pèlerins. Siméon, dans l’Esprit, chante la 
venue du sauveur « de tous les peuples » mais aussi annonce à Marie 
son martyre au pied de la croix. Quatrième mystère de joie où déjà planent 
l’ombre de la croix et le relèvement de beaucoup ! 

 Joie de croire. Les parents de Jésus retrouvent leur enfant dans 
le Temple. Ils n’ont pas compris que leur fils se devait « d’être dans 
la maison de son Père. » Qui peut comprendre tous les mystères de 
Dieu ? Le but n’est pas de comprendre toutes les choses de notre vie 
mais de croire que Dieu est là ! La foi cherche à comprendre et plus nous 
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Le 16 octobre 2002, Saint Jean-Paul II promulguait une lettre aposto-
lique sur le Rosaire : Rosarium Virginis Mariae.   

« Le Rosaire est ma prière préférée. C’est une prière merveilleuse. Mer-
veilleuse de simplicité et de profondeur ». 

« Prier le Rosaire, c’est contempler le Christ avec Marie ». 

Prier le Rosaire est une prière contemplative, sa récitation doit être lente 
et calme, de sorte que celui qui le prie y fasse mémoire dans la foi et 
l’amour des mystères de la vie du Christ, de sa mort et de sa résurrection. 

Pour entrer dans cette contemplation qui conforme le disciple à son Sei-
gneur, le Rosaire nous invite à nous confier à l’action maternelle de la 
Vierge Marie. En accompagnant Marie dans la maison de Nazareth, nous 
apprenons d’elle à regarder son Fils et à vivre avec lui. Marie nous en-
seigne également à supplier son Fils et elle soutient la prière que le Christ 
et l’Esprit font jaillir de notre cœur, dans une intercession maternelle. 

Le Rosaire est un parcours de la prière chrétienne qui s’attache à la con-
templation du visage du Christ à travers plusieurs des mystères de sa vie. 

Saint Jean-Paul II invite les familles à redécouvrir le Rosaire pour leur 
prière. Il encourage les parents à confier à cette prière le chemin de crois-
sance de leurs enfants. Il propose même de ne pas hésiter à l’aménager 
pour le rendre accessible aux enfants eux-mêmes et aux adolescents. 

comprenons plus notre foi avance vers d’autres lumières.  
Cinquième mystère de joie : « Marie gardait fidèlement toutes ces 
choses dans son cœur. » Celle qui a cru, nous accompagne sur le che-
min de notre vie.  

Mystères joyeux à réciter en tout temps ! Aux heures 
sombres surtout, pour faire jaillir l’espérance. Quoi qu’il arrive, le Sei-
gneur est là. Nos peintres ont bien raison de représenter la Vierge Ma-
rie portant l’enfant Jésus dans ses bras avec un visage serein et pai-
sible ! Pourtant, du haut de son tableau, que n’a-t-elle pas vu, enten-
du ? Sa paix, elle nous la communique. Aux beaux jours aussi, les mys-
tères joyeux multiplient notre joie et nous ouvrent au monde entier ! 
Que le Saint Esprit qui reposait sur la Vierge Marie, repose sur nous 
pour que la vie du Seigneur soit féconde en tous.  

Père Paul-Dominique Marcovits, o.p., conseiller spirituel des Intercesseurs 
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A l’Annonciation Marie s’est remise à Dieu entièrement en manifestant 
« l’obéissance de la foi » à celui qui lui parlait par son messager, et en 
lui rendant « un complet hommage d’intelligence et de volonté ». Elle 
a donc répondu de tout son « moi » humain, féminin, et cette réponse 
de la foi comportait une coopération parfaite avec « la grâce préve-
nante et secourable de Dieu » et une disponibilité parfaite à l’action de 
l’Esprit Saint qui « ne cesse, par ses dons, de rendre la foi plus par-
faite ». 

Annoncée à Marie par l’ange, la parole du Dieu vivant la concernait 
elle-même : « Voici que tu concevras en ton sein et enfanteras un 
Fils »  
(Lc 1, 31). En accueillant cette annonce, Marie allait devenir la « Mère 
du Seigneur » et le mystère divin de l’Incarnation s’accomplirait en 
elle : « Le Père des miséricordes a voulu que l’Incarnation fût précé-
dée par une acceptation de la part de cette Mère prédestinée. » Et 
Marie donne ce consentement après avoir entendu toutes les paroles 
du messager. Elle dit : « Je suis la servante du Seigneur ; qu’il 
m’advienne selon ta parole ! » (Lc 1, 38). Ce fiat de Marie - « qu’il 
m’advienne » - a déterminé, du côté humain, l’accomplissement du 
mystère divin. Il y a une pleine harmonie avec les paroles du Fils qui, 
suivant la Lettre aux Hébreux, dit au Père en entrant dans le monde : 
« Tu n’as voulu ni sacrifice ni oblation, mais tu m’as façonné un 
corps… Voici, je viens… pour faire, ô Dieu, ta volonté » (He 10, 5-7). 
Le mystère de l’Incarnation s’est accompli lorsque Marie a prononcé 
son fiat : « Qu’il m’advienne selon ta parole ! », rendant possible, pour 
ce qui la concernait dans le plan divin, la réalisation du dessein de son 
Fils. 

Marie a prononcé ce fiat dans la foi. Par la foi, elle s’est remise à Dieu 
sans réserve et « elle se livra elle-même intégralement, comme la ser-
vante du Seigneur, à la personne et à l’œuvre de son fils. 

       « Redemptoris Mater » - 1987, Saint Jean-Paul II 



          CANTIQUE DE MARIE (Luc 1, 46-55) 

5 

            ASSOIFFES DE BONHEUR 

Mon âme exalte le Seigneur, exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! 

Il s’est penché sur son humble servante ; désormais, tous les âges me 
diront bienheureuse. 

Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom ! 

Son amour s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent. 

Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. 

Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. 

Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. 

Il relève Israël, son serviteur, il se souvient de son amour, 

De la promesse faite à nos pères, en faveur d’Abraham et de sa race à 
jamais. 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, pour les siècles des siècles. 
Amen. 

Tous, nous sommes en quête du bonheur... Alors où trouver ce bonheur 
auquel nous aspirons tous ? 

Face à des merveilles comme celles que l’on trouve dans la nature : ce 
coucher de soleil grandiose… ce lumineux regard bien droit, ce sourire 
resplendissant, face à toutes ces notes qui forment une symphonie 
éblouissante, on se sent empli d’une joie intense. Cette joie n’est pas 
liée à des facteurs matériels, voués à disparaître. Non… Elle est le ré-
sultat d’une découverte. Il doit exister un infini quelque part ; il est pos-
sible de sentir en soi une réelle plénitude de bonheur ; il est possible 
d’être vraiment heureux... Saurons-nous découvrir les merveilles que la 
nature nous offre ? Saurons-nous découvrir la Beauté ? Saurons-nous 
en découvrir peu à peu l’Auteur : Celui qui est l’INFINI ? La Plénitude ? 
La Joie parfaite ? Celui qui ne peut décevoir, celui dont l’Amour est telle-
ment grand qu’il respecte notre liberté, même quand elle refuse le 
Beau ?... 
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             JOIE 

« Quel homme malheureux je suis ! Qui me délivrera de ce corps qui ap-
partient à la mort ? » Mais saint Paul nous répond tout de suite : « Il faut 
rendre grâces à Dieu par Jésus-Christ notre Seigneur. » (Rom 7, 25) 

Oui, plongeons-nous dans ce cœur du Christ qui, seul, peut nous appor-
ter le vrai Bonheur. Il connaît notre misère, nos faiblesses, mais depuis 
longtemps Il les a toutes assumées : sur la Croix, Il nous a sauvés… par 
son Corps livré…   

 

Réflexions d’un groupe d’étudiants et d’un prêtre  
« Aimer corps et âme »   

Ed. O.E.I.L 

La joie est prière. La joie est amour. Elle est comme un filet d’amour qui 
prend les âmes.  

Dieu aime le donateur joyeux. Qui donne joyeusement donne le plus. Il 
n’y a pas meilleure façon de manifester notre gratitude à Dieu et aux 
hommes que d’accepter tout avec joie. Un cœur brûlant d’amour est né-
cessairement un cœur joyeux. Ne laissez jamais la tristesse vous enva-
hir au point de vous faire oublier la joie du Christ ressuscité. 

Nous éprouvons tous l’ardent désir du ciel où se trouve Dieu, or il est en 
notre pouvoir à tous d’être dès maintenant au Ciel avec lui, d’être heu-

reux avec lui en cet instant même. Mais ce bonheur immédiat veut dire : 

Aimer comme il aime, 

Aider comme il aide, 

Donner comme il donne, 

Servir comme il sert, 

Secourir comme il secourt, 

Demeurer avec lui toutes les heures du jour, et toucher son être même 
sous sa figure d’affliction. 

       Mère Teresa - « La joie du don » 
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« Je n’oublierai jamais cette femme atteinte d’un cancer et qui le sa-
vait… elle voulait jusqu’au bout rendre hommage à la Beauté de Dieu. 

C’est dans cet esprit qu’il nous faut entrer dans le Mystère des roses, 
qui est le Saint Rosaire ; c’est dans cet esprit qu’il faut rentrer dans le 
Jardin de la Rose mystique qui est Notre-Dame… Car c’est par là que 
la Présence de Dieu s’atteste de la façon la plus irrécusable, quand 
aussi, partout où nous passons, la vie se met à fleurir, l’espérance à 
s’affirmer, et la joie à rayonner. 

Dieu, s’il est vraiment la Vie de notre vie, s’il est le grand secret 
d’Amour que nous portons au centre de notre intimité, s’il est la respira-
tion de notre liberté, si vraiment il nous couronne de sa Grâce, il faut 
que ça se voie, il faut que notre jeunesse soit devant nous, il faut que 
nous triomphions de la mort, il faut que nous soyons pour tous l’accueil 
fraternel d’une amitié sans frontières. 

Oui, c’est cela le réalisme mystique de l’Evangile. Il s’agit vraiment de 
faire de la terre, le Ciel ; du temps, l’Eternité ; et du monde visible, le 
Sacrement diaphane du monde invisible. 

Alors, vraiment, la vie atteint ses dimensions, et on peut l’aimer pas-
sionnément, parce qu’en elle et à travers elle, on porte Dieu, et on com-
munique Sa Joie, en chantant comme il convient quand on aime, 
comme le dit saint Augustin : « Cantare amantis est » : Celui qui aime 
chante. »    

 

« Ton visage ma lumière : 90 sermons inédits » - Maurice Zundel,  
Ed. Mame/Desclée 

            TON VISAGE, MA LUMIERE 



Seigneur, donne-nous un cœur heureux, ouvert à ta Parole. Accorde-

nous de devenir des êtres porteurs de joie et emplis de l’Esprit, ca-

pables de vivre notre engagement de chrétien et d’intercesseur selon 

ta volonté. Fais de nous des serviteurs humbles et fidèles, à l’écoute 

de leurs frères dans la difficulté et dans la peine. Que notre prière 

d’intercession ne cesse jamais de nous ouvrir à Toi dans la confiance 

et l’espérance. 

  INTENTION GENERALE 

  INTENTION PARTICULIERE 

Nous te prions, Seigneur, pour ton Eglise, pour notre pape François, 

pour la Famille et les couples qui s’engagent. Que la paix et la joie 

soient la préoccupation de tous et de chacun dans notre monde 

éprouvé par tant de tensions, de pauvreté, de difficultés… 

Equipes Notre-Dame - www.intercesseurs.org 

Applica�on smartphone : intercesseursmobile.org 

49, rue de la Glacière 75013 PARIS 

intercesseurs@wanadoo.fr 

Tél. : 01 43 36 08 20 
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